
et, comme preuva à l'appui de cette opinion. 
- en cite les population» du Ntnrd. Ce uw est 

incontestable, c'est l'importance des phos­
phatée dans ka nutrition. 

Ici se présente un lait glein d'intérêt qui 
s'impose à l'observation des praticiens, car 
il tonche an premier âge. Parmi les nour­
rissons confiés aux femmes de la campagne, 
ceux' qui sont allaités dans les départements 
ou la bière est d'usage populaire offrent la 
mortalité la ny^nfl élaysa ; ei c'est dans les 
pays à cidre qui cette "mortalité est le rdus 
ebnsider?ble (I). Ajoutons que les nourrices 
qui ne boivent que de la bière ont généra­
lement des enfant] vigoureux et que leurs 
nourrissons sont mains irritables que ceux 
des nourrices qui font usage du vin. Il y a 
là un sujet d'études pratiques à suivre. 

pu sait que bien des, nourrices, excitées 
•par la soif qui accompagne si souvent l'al­
laitement, prennent la mauvaise habitude 
de boire chaque jour plusieurs verres de vin 
sucré- Elles croient, d'aiTIeur.->, en agissant 
ainsi, se donner des forces. Combien de fois 
n'a-t-on pas vu, dans ces cas, 168 nourris­
sons contracter des affections convulsives, 
dont on pouvait rationnellement faire re­
monter la cause à l'intempérance des nour­
rices. 

L'usage de la bière 'est ici tout à fait 
indiqué. Elle désaltère et fortifie sans avoir 
les inconvénients du vin. Ella favorise la, 
lactation. Enfin lorsque 1 s seins de la mère 
s'épuisent prémeturémeul, la bonne bière est 
le meilleur tonique que l'on puisse prescrire 
pour relever les forces et ramener la sécré. 
tien du lait. De môme lorsqu'une mère ne 
parait pas présenter toutes les conditions dé­
sirables pour allaiter elle-même sou" enfant, 
on se trouveralaaçn, dans beaucoup de cas,' 
de la ro-tir*, Mariant les trois ou quatre 
damie/a mois detçroasesse , à l'usage de la 
bière, ef surtout aune bière de qualité ir­
réprochable, dont la composition soit iuva-
TBBVJSD 01 0 9 D U U 0 . \ * 

Nous avons publié dans noire édit ion 
de ce malfq IrSjf dépédhes s i ^ a a t e s : 

Paris, 8 juillet. 
Il est probable que la lu» municipale 

sera renvoyée après les vacances , ce­
pendant rien n'est encore déc idé . 

La déclaration projetée par M. Paris 
en faveur de là nomination des maires 
par le gouvernement a déjà réuni 23» 
adhésions . 

Paris, 8 juillet. 
Le schah est allé aujourd'hui à Ver­

sai l les , oii i! a visité M. de Mac-Mahon 
et la président de l 'Assemblée. 

La dîner dans la galerie des g laces a 
été très-brillant. 

Outre les députe* dés ignés parmi les 
convives , on s ignale le comte de Pali-
lnio,fot maréchal Ganrobert,les généraux 
Bataille et Clinchanl, tes membres des 
instituts et des grands corps de l'Etat. 

Une foule immense était accourue à 
Versai l les . Elle a accueilli le Schah très 
sympa Iniquement. 

Venisu^d juillet.—Quelques individus 
ont olé"*allaqués a*u choléra. A partir 
d'aftjflufrdlitflon^t^Bfiarj an bulletin. 

Perpignan, 8 imUet.— On rniindy 
de Barcelone : < La société d e s t isseurs 
de vortesa «Décidé, an assemblée géné-
ra levdasasèparer de l'association înter-
n a Monnaie des travailleurs. 

« Les cafU^taa c o l fusillé un membre 
de l'ayuntaraiento d'Argelaguor (Géron-
de) . -r- Sabâlls s'occupe de réunir les 
d iverses forces carlistes pour livrer bail-
Le* À CarAtMi'iiafltaV » 

I Hambourg, "è juillet. — La Compa­
gnie a l lemande da navigation polaire a 
feS% ujp_télj|grt»»9r«e de Tronu&ni, 6 juil­
let, portant que. it^s cadavres de 18 nor-
Wégiens qujr^viai|nt relâché à Spi lzberg 
pour y. passer Tmver , ont été retrou­
vés par li? schooner le Tromsœ, capi­
taine Mack, et inhumés par les soins de 
ce dernier . 

Ne^-'Vork,ljt*iilëi,jt(>ir.—\.eCtty- . 
of Washington a échoue samedi 'près de i 
la Liant de Culbrock. Le navire sera | 
probablement perdu ; les passagers et 
I Vu uipago ont élé sauvés : 

Nouvelles du soir 
I , e ^ajnati * Ve-i~*»alll>>». 

Cas ajea»««jent da Versail les , 8 juillet, 
s o i r ; "^ 

Le schah est arrivé à 4 h. à Versail les 
dan.» une voilure de poste à quatre che­
vaux , l i » pelolon de dragons était allé 
l'attendre au pont de S e v r é s . Dans 
l 'avenue «te Paris jusqu'au château, la 
brignde Liant formait la hsie . .Le schah 
précédé et suivi d'une escorte de cui-
tass iers est allé d'abord au grand trot 
au palais de l 'Assemblée rendre visilo 
au président Bulfet. Celui-ci l'a reçu au 
péristyle et lui a présenté MM. de 
Go u lard et Martel, v ice-prés idents ,a ins i 
qu» les q i e a l e u i a al les secrétaires . 
Dans le salon de lu présidence, un trône 
avait é lé préparé où le schah a pris 
place. Il s'est fait nommer tes membres 
du bureau, répétant quelques-uns des 
noms pour las retenir. Il a demandé si 
l 'Assemblée était nombreuse . Lorsqu'on 
lui a dit qu'elle se composait de 700 
membre*', il a «H- : * C'est beaucoup, 
700 seuvôrîflnst » 

Des rafraîchissements ont élé offerts 
&***&•&• D en a usé largement. Son 
" r a | d a r t f i t m r r ^" Pl'i"'0 ministre des 
affafrVfc ÇA W É t r e s debout près de son 

f t i . B M M » M au ciare oju'il faut atiril 
; rétulWI Heplorable , mais bien surtout 

ibuer 
ce rèsurtat aeplorabie , mais bien surtout aux 

- aUsools dégraias, de betlemve rt de cidre dont 
> aa^riUa^Baj^|Btorable depuis une .iogtame 
j, «-^JtJi«jÉjBa4|aioraUte dapuu 

J miUM aVnSrpays S cuir 

I trône, tenait l'assiette et essayait d e 
temps à autre les lunnettea que le schah 
loi remettait. 

Pendant ce temps , les princes formant 
la suite persane s'étaient retirés d a n s un 
salon voisin pour se rafraîchir. 

Après un assez long repos du schah, 
le président de l 'Assemblée lui a pré­
senté madame Buffet à laquelle il a 
tendu la main. Dans le cours de cet en­
tretien, le schah à plusieurs reprises , 
a manifesté l'intention d'assister à une 
des séances d e la chambre. 

Le cortège s'est remis en marche par 
l'avenue de Paris . 

Le maréchal entouré de tous les mi­
nistres en habit noir à reçu le schah sur 
le perron de la présidence où il est resté 
quelques instants. 

Plusieurs dames étaient dans les .sa­
lons. Le schah a fait un accueil a imable 
à madame de >!ac-Mahon. 

De là visite au parc. Le cortège était 
précédé et suivi d e cuirassiers et de 
dragon». Le maréchal était d a p s la voi­
ture du Schab. La mule était nombreuse 
et respectueuse. Le Schah a paru très-
impressionné par le parc et les grandes 
eaux. S a promenade a été assez longue ; 
il a examiné avec une attentive curiosité 
la grotte d'Apollon où il a mis pied a 

terre. Il est monté dans la grotte devant 
le groupe d'un pas alerte. 

Là, il a examiné tout particulièrement 
les groupes et les cascades et a mani­
feste ses impress ions au maréchal de 
Mac-Mahon et s'est assez complaisem-
ment montré à la Coule. Il avait un 
simple bonnet sans a ig ioUe. 

A 7 heures moins 1/4, il est rentré au 
Palais et a passé à la Galerie des 
g laces . Une fuule nombreuse de d a m e s 
et de députés en habit se pressaient 
dans les salons sur son passage . 

Le banquet commence . Tous les ma­
réchaux et les commandants de corps 
s'y trouvent. On y remarque notamment 
le général de Palikao, le maréchal Can-
robert, les généraux Bataille, Clinchant, 
etc . . des membres de l'Institut, de s 
grands corps, e tc . 

Une sorte de trône lui a été dres sé 
pour la fête de nuit. Jusqu'ici , it fait un 
temps sp lendide . Autour du palais, se 
presse une foule nombreuse . 

Aucun incident en dehors du pro­
g r a m m e . Le Shah a paru d'abord un 
peu fatigué ; il s'est remis bientôt et 
s 'est montré très gai et a manifesté à 
plus ieurs reprises s a satisfaction. 

Une autre de nos correspondances , 
datée de Paris , 9 juillet, 6 h. malin, 
con tient ce qui suit : 

c Un temps magnifique a favorisé hier 
so ir la fête donnée a u schah de Perse ' 
dans le parc de Versai l les . Une foule j 
immense était arrivée dans celte ville t 
dans l'après-midi et dans la soirée. A 9 [ 
heures les i l luminations étaient déjà i 
complètement al lumées et présentaient 
un aspect vraiment féerique. Un superbe ' 
arc de triomphe flamboyait en haut de j 
l'avenue" dés Marmouset, quiétaitenl ière-
iueu.t i l luminée et une rangée d'arcades j 
ét incelantes bordait toute la terrasse du j 
bassin de Neptune , du côté du fameux i 
groupe en figure la statue du dieu . 

» La tribune du schah était placée sur ; 
le bord opposé du bass in qui était j 
entouré d'une foule comptacte et im- 1 
patiente. 

La Shah est arrivé à 10 heures , HC-
compa'gne'dé M . Buffet et du maréclial I 
Mac-Mahon.Il a été accueilli par la foule i 
de la façon fei plus sympathique . Auss i - ! 

tôt après son arrivée les grandes eaux 
se sont mises à jouer et le feu d'artifice 
a commencé : Il a été splendide. Une 
des principales pièces représentait les 
armes dp Schah composées d'un grand 
lion blanc couché dans un soleil flam­
boyant ' e t flanqué de deux palmiers 
vers et r o u t e s . Après cette pièce, a élé 
tiré te bouquet qui a été d'un effet on ne 
peut plus imposant. Pendant le feu d'ar-
tilice un corps die niusi rue placé sur le 
bord d u bass in , au pied de la tribune du 
Schah, a joué différents morceaux, en-
ti 'aulres l'air national persan. 

Pour rendre fe spectacle encore p lus 
beau un magnifique clair de lune est 
venu se joindre â l'illumination. 

* Le Schah a paru charmé du splen­
dide spectacle qui lui était offert. 

A 10 h. 1/2 tout était terminé et le 
souverain persan reprenait en voiture 
le chemin de Paris . 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Marseille, 8 Avril. — On mande de 
Home, le 8 Juillet : 

« D'après lu Liberté, 4000 électeurs 
seulement ont pris part aux élections 
adminis trat ives . Hier, la nombre d e s 
électeurs inscrits dépassai t 15 ,000 . — 
Quatre italiens nouvel lement établis à 
Borne, entre autres M. Coréen li, ont été 
é lus consei l lers au grand mécontente­
ment des Bomains d 'or ig ine .— Le pape 
a vu avec plaisir l'abstention du parti 
catholique. » 

Madrid, 8 juillet.—L'Ayuntamienlo 
de Malaga a donné sa démiss ion . 

Le chemin de fer de Murcie , -àCartln-
gène a é té coupé. 

Les commandants d e s bataillons d e la 
milice de Madrid ont tenu une réunion 
aujourd'hui, les cinq bataillons se sont 
l>i oiioucés eu faveur de la politique du 
gouvernement . 

La ville est tranquille. 

t Berlin, 8 Juillet. — On oouJtewai *é 
bonne souree que te conseil supé+ie*** 
de l'Eglise évarajéliq** a cassé la ckéci' 
siou du con-is loire de. Berlin ^JJ avai* 
suspendu le pasteur S y d o w , coinmê 
s'étant écarté de la profession de foi 
évange l ique . 

COMMERCE 
PépdVpfce» taai «%>•[» §ai •,•••>» 

Havre, 9 juillet. 
(Dépêche de M|t. Katdé, Bœswitlwald et 

C*, représentés par M.Bulteau-De.'dJPMufila.} 
Ventes 500 b . Marché câl ina. Petjte 

demande, disponible et livrable sans 
changemenj . 

Liverpool, 9 juillet. 
(Dépêche de MM. Kajblé, Bœswillwaldet 

O , représentés par M. Bulteau-Deshouuel»). 
PleùiQçucnl 10 ,000 b . Marché sans 

• j l i . t r •• ifnn i • • • » T " 
Lp4jeawme«U anticipés juiroat d'une 

boniaciiian d'intérêt calculée a £» • / • L'an. 
Pour le Conseil tfmtiufifjpi*qHy*. : 

LBS ADMINISTRATEURS SHgCU I KMENT D£l»kGIJ6S, 

P A T U R A L , - 1SOUARD 

LA SOUSCRlPTrONSEHA OUVMTE : 

la RâNQUE If ATIOKALE DE CREDIT 
rue de la Chaussé» d'An tin, 2, Paris. 

m* 

sjestfi 
j i / l ff Qflfj/tf dû 

« r s r r , e n p p a v t a r e 
e e n r s a l e a *%# aW V « « -

au crédit de la i>' ../«M) 
ï'1. 4128 

changement . BecetlesT2,e0O b. 

AwUTdUveM 
AKVBBS, 8 juillet.— Laines Marché sou-

246 ballea tenu. Ou a vendu aujourd'hui 
laine en*isuint de laPlata. 

M. H. Caune nous écrit dé MarsaÇla;: 
Les nouvelles laiuaj de l'Algérie sont à 

peu près épuisées; les quantités ont été celte 
année beaucoup moins- importantes, parce 
que les Arabes en ont gardé considérable­
ment pour leur propre consommation. Mais 
en revanche, 1» s autres pays producteurs 
nous fournissent chaque semaine des impor­
tations très-larges qui donnant de l-'aiioa>ni 
à l'activité de notre maiché. Les 2,500 b. 
arrivées du Maroc ont été à peu près toutes 
vendues sur le quaî, avec prix légèrement 
en hausse sur les derniers cours; il est vrai 
de dire que près de la moitié était déjà ven­
due à livrer Les autres sortes jouissent éga­
lement delà mérite faveur, et sauf les quan­
tités défectueuses, les ventes se font rapi­
dement sur le quai au débarquement, sans 
compter les achats importants à livrer, les­
quels continuant chaque semaine, donne 
uue juste idée de la confiance que les ache­
teurs ont dans l'avenir «te notre article. 

Cette semaine, »,»38 balles ont été ren­
dues, et 7,793 sont arrivées. Stock actuel à 
Marseille, 21,877 balles. Vofei le détail des 
prix payés celte semaine : Aboudhia de 
Casabfanca, fr. 100 les 50 kil.. Beklio dito, 
92 50 à 97 50; Urdigria^ 11.0 à l i t &»;, 
Mazagan suint, 80 à 83;. Aboudlùa. de Tan­
ger, 110; Géorgie demi-***», 10» à 107 *0; 
Gcorgie gris-foncé, 00 les 50 kil.; Espagne 
noire eu suint, 1 85 le kil. net; Pelade Taû-
ris, blanc, 2 3n |à 2 40; cris, t 70 à 1 80; 
AlgtM- lavé', 3 45 net; débris Kabyle-Cbns-
tantine, 1 50 à 1 60; débris Maroc 1 80 à 
2'60 net; Volo commune, 90 à 92 50 les 
"•0 kil ; Salomqae. 105 à 197 5»; Damas, 
tO't; Jaflia, Wi: Corse noire, 75, colons 
d'Qran, 80;. Tunis suinL4| i paladj» Saloui-
quo, 290 net; TuuM^avées, 'Mi%-, Damas 
suint, à livrer, I N tr,, prix payé pour" 
100,000 kil. 

SANTÉ A MUiilâaSr JR.'tt 
licieusa farine de Santé de Ba Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE 
Vingt -six aasd'in-yiwiO^siuacè». 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions gastrites, gastralgies, 
glaires, mata, aigreurs, acidités ni laites, 
nausées, renvois, vomissements,conauaation, 
diarrhée, dysséntetle, coliques, ' phthisïe, 
tmrî,asthme, étoufifements, élourdissemants, 
oppression, congestion, névaoaa, iaaoaiSies, 
mélancolie, diabète, faiblesse, éptWMaaaA, 
anémie, chlorose, lousdésorduMeoe la poitrine 
gorge, haleine, voix, des brouches vessie, 
foie, reins, iuti atins, muiiueusoj c rvean et 
sang. —- 75.11O0 eures annuelles, y compris 
ceUes de S. S. lé Pape, le duc de PliiateLW, 
Madame la marquise de> Bréban, etc., 
etc. 

L'heureuse guér ison d * S . S . le Paja>. 
«̂  Rome, 2 | juillet. — La santé duSaiat-

Père est. excellente ; elle l'est surtout depuis 
que, s'absteuaut des remèdes, il (ait presque 
exclusivement usage de l*^xtellente JUtft-
Ustiért du B\any, qui a opéré sur sa per­
sonne des eilHs surprenants. » 

(Qazette du Midi, M u-seille.) 

/ -«*, 

CHEMINS DE FER 

DU CALVADOS 
UT.NE m MEZIDOX k LA MER (DiVOB) 

I.ONGUKUR : 9 9 KILOMÉTRER 

EMISSION 
d e I I . I N N ) O b l i a j a t i l o n s 

PROvIllUNT 15 FIAXCS BlWÏVT iMVKL 

Payables par semestre, les \m janvier et \" 
juillet de Chaque année, remboursables à 
500 fr. par voie de tirage au sort, à jmrlir 
de 1877. 

La ligne de Mezidon à Dives reliera la 
mer à la ligue du Mans et augmentera encore 
la prospérité déjà si grande des établisse­
ments de bains qui bordent la côte du Cal­
vados. 

lïn quittant le littoral et en se dirigeant 
vers Mezidon, la nouvelle voie de commu­
nication traverse de riches contrées et, no­
tamment, la vallée d'Auge dont les produits, 
si appréciés, fourniront un important élé­
ment de trafic. 

Le raccord par Mezidon fera, en outre, de 
ce chemin la tête de ligne du giand chemin 
de transit de Mey.idon au Mans où abou­
tissent cinq ligues de chemins de fer. 

Le trafic de lu ligne de Mezidon à la mer 
(port dé Divos), indépendamment du mou­
vement des voyageurs, est donc appelé à 
prendre dans un avenir rapproché, des pro­
portions qui feront de cette entreprise l'une 
des plus sûres et des plus fructueuses. 

Sans attendre les résultats d'importantes j 
relations maritimes sur lesquelles on peut 
compter et daqs l'état actuel des choses, les i . 
recettes de Mezidon K Dives atteindront un 
minimum annuel de. . . . Fr. 

En défalquant & • O/O de 
eetle recelte pour frais d'ex-
ploilali-iii. il roslera 

Le service des intérêts et 
de l'amorlfeseniin t de 11,000 
obligations émises coûtant.. 

La Compagnie aura dès 
première année d'exploitation,un 
reliquat de . . . . . . & « , S ? 0 
à distribuer « ses actionnaires, soit plus de 
a O O du capital engagé. 
CONDITIONS DE U SOUSCRIPTION 

Taux d'émission : 2 3 0 franc* payables : 
En souscrivant S # fi* 
A la répartition &© 
Le 1.5 koût procha in , . . . . Qr# 
Le la octobre suivant . , W> 
Le 31 déesmbre 1873 » 0 

-Total 2 3 0 IV 

Ces Obligations poiteut jouissance du Ier 

juillet, présent mois. 
L" coupon Je T fr. & 0 c , à éc'.-éaace du 

1er janvier prochain, viendra en déduction 
da dernier versemeuti 

Cure Tf° ~SJm. 
M. «t MTt- Léger, U Ualaài* de 

diarrhée, tumeur et nnnn'a—nii «r 

Cme N° 6J8.471. 
M. l'abbé Fieite .C»49teiU, ^Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revolescièrt \'& rajeuni. € Je prêche, je 
confesse, j-) visité les malades, | ê fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lu^iJj et ti raSÂ'dra'frttc'aî.» 

Plus nourrissante que la viande, elleéco-
nomwe enepra 50 fois son prix en méde­
cines. En Bottes : 1/4 kH.; Zfr.^5 ; i/-2rkn« 
4 fei; XM+l fr.| «f l f i l . ; «0 lc .^-I aii.aaW 
cutis de£eval\fscière.eubf}^adç 4..,7.fei, 60 fr. 
La Seoalescieye chocolalee*e.uao\i s de 2fr.2ô 
centimes ; dej 576 ta<ses, 60 fï!: — Envoi 
coujM bpj^de pusGM Mfbat^slde 3» et 00 
fr. (francâf — Dépèt chez' JTM. Èe«a.E. 
pharmacien, et ainaïKLftgf Bouaaaoïs, et «a4a 
tes au iras ptiacaatMieMa et âpiefers. — Du 
BARRY et Co,'2d^4»iace Veudôoae, A Paris. 

t 4085 b. 
«I t<MJ H » f - - » — > | - l | H I I I • • ! « — — f i » 

IMHHSI UE PAftIS 
O U S .1 U J L L E T 

VÂLÎÎÏK" (Utar* Cl rr«ét H»t, e 

A TERME 
b 0 / t i 
i s,jH. IJB71 
5 0/0 « 7 2 
Foncier 
Montrer 
Gétoétale 
Est 

M^di* 
Nord " * 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Suez 
Italie, u. 

5K 501 
01171/2, 
51U1/2; 

772.50 
; 403.75 

5 1 5 . . . 
; 858.75 
1 5S6 •• 
10n2 . . 

t . » • 

r 

•56 40 ».tû 
91 05 02 1/2 
91.90.0.' 1/2 

775. «ff * .»» 
406 25 » . . . 
ii.62 50' . - • • 
5la . ••' ».»» 
858.75 » . . . 
588 73 • . •» 
1003 75 » . • • 

\>tï r.o 

IH i non 

« 3 « , 0 0 0 

174».«:tO 
u 

L 
A u 
B de France 
B . de Paris 
COMPTAN'i 

3 0/0/ 
5 0/0'l871 
5 /01872 
4 1/2 
Morgan 
Vill» . VK69 

• » *K71 
Est 
Lyoïi 
Midi 
Orlôaut 
Orléans à Ch 
» à Rouen N. 
• > Sud 
EN BANQUE 
Espagne Int. 
Esp. Ext. 1869 j 
Esp. Ext. 1871 | 
Turc ex-c. 
6 0/0 F ex-c. • 

' tf91.50 

*1rt i ' ' .J467 50 
i 61 .85: fii -JT 

..'J3 75 Icb 
'442.50 442.50 

771 .25 7f.8 75 
4250 . . ,4240 . . 
1116-iy 1 U 8 7 5 

;4.4i»' r>6.2: 
un 8b 108; i/2 
91.65 "yi (,-, 
ai 80 M .7.. 

517.50 5i6 25 

». »» 
2.50 

10. 

r.o 
50 

50 
otr 

2.50 

Bo/urse de Paris du 8 Ju> 
Peu à peu nous avaaçoos. Hier an 

l'Emprunt a gagné 12 1/2; il ma 
temant, mais •nrrmnnt. «èaa la caûr 
92. Ce matin on ouvre a 91 92. 

Il y a deux manière» de faire la haasse ; 
le syndicat nous semble avoir cÉatiii la p1 '" 
sûre; ses progrès se fiant avec mes*!* 
manière à prêter le moius possible aux vin-
deurs un flanc qu'ils auraient promptetneaâ 
attaqué. 

Si on montait pat vingt-cinq et trente 
centimes, une spéculation en se 0* ^T^Jf*** 
s'établirait -bien vite ; les primes et le ferme 
seraient jetas à profusion sur le marché ; au 
eooiraire, en faisant un p i s seulement à la 
fois, en choisissant dès l'ouverture de chaque 
Bourse un cours un peu plus élevé que celui 
de la clôture précédeuteet eu le maintenant 
sans_ grandes attires, on déconcerte las ad­
versaires de ht hausse. 

Ce système donne des séances mortelle­
ment ennuyeuses où, pendant 2 k. t /2 . 
les évolutions se font comme hier en lie 
91 *> et 91 85, mais il empêche aussi l*w 
réactions et les exagérations, les baiaajaw 
sont menacés, les haussiers à outrance 
contenus. 

Le comptant seul agi* aaas interruption, 
les primes sont délaissées; pour tout 
ou laisse les mt^'-^W'- pcuvsser l*E^a|Mnl>au 
point où ils veulent kLul-ttre; qaasiV 
sera, nous piéveyous « m e lutta baanooap 
plus vive. ** 

Les valeurs sont presque toute mdifJJ 
U*, et, comme las .-entée, très-' 

On signale quelques achats de f Qfl 
justice. A mesure que l'Emprunt r>' 
las-arbitrages se feront en faveur d 
fond d'Etat. Cette bascule foaclioune 
a un moment donné, lorsque l'équilibre de% 
Rentes est rompu ou va 1 être-

Il n'y a pas de veJfcdjtfHflflflL^L^LV 
par grosses quantités ; arasai, çaaWM e*t-al 
aussi ferma ans ces fpçai éafafanr; ajpe este 
aujourd'hui 771. 

Grands achats dobrigsatena. Le d ^ e k a » 
ment des coupons a rendu qnelqua 
cité à ce»aanrche «i putaaanta> si «iwvi i 
la guerre; le cours moyen q u i / V ) 
!•' du mois était 270,est auiourdliui 

Pour le Suez, le coupon qu'on espèce fait 
merveilk» ; on demande r action à-k**8» 

Deutc heures.^9a» d*alaÎMB / o n leate aux 
coups d'ouverture. 
n»p- mm 

B O U l a b D B L | L a , K 
BU 7 JU1LLHT t%fï 

CODRSPRfirGW^iï^ 
FOMDS a s L'Éra* 

Rente 3 QJ0 
Rente 4 1/2 

5 070 
nt î 0/0 \Vl% 4S nayéa. • • 

oauoaToifs pas vnxaa. 
Paria 1855-1860 
Paris 1865 
Paris 186d . . . . 
Paris 1871 * 
Lille 1860 , . ..# 

«W . . 
445 . . 

*«> M 
vu . . 

. . . . 99 W 
84 50 

1868 *13 "J* 
RoubabSft Vntuaiotec, 
Amiens. » * 
Département du, uTcucd M 50 

m \r 
Actions Nord. . 

id. Lyon. . 
id. Orléans 

Obligations Nord 
id. 
id. 
id. 
id. 
id . 
id . 
id. 
id. 

!H0 .-
9S«T « t 
850 . . 
M» ;*. 

•Sn , . 

295. 
248. 
Y70. 
280. 
273. 
275. 

292. SI) 
249.». 
2 7 0 . . . 
2»0 . . 
273.5ù 
274. f.O 

522. . . • . 
212. . . 212 

1 6 . . . 
201/8 

. . . » 53 «O 
7 5 . . . 

t6 » 
201/16 

.. • > 53.2i> 
75 1/16 

15 

. OS 

2 . f>0 

. 25 

1 / 1 6 

121/2 

1/16 

L y o n -
Lyon fusion nouvelles 
Orléans 
Midi 
Ouest 3 0/0 
Est 3 0/0. . . . . . . 
Lille à Béthune.. . , 
Lille à Valenciannes. 

• a n a n a s LOCMMH . 
Caisse de Lile, Verley Decroix. . 
Caisse de Reuhajx DacÊpix Yfn«*t«',*V 
Caisse d'escompte7&êm et t * . 7 1 : * . ! » 

id. actions nouvelle* t*5 vtpajh. ' \»» . 
Crédit industriel et de Dépôtsdu Nord é77 80 
".omptoir commercial Devilder et O . 51* KA 

Daviler n o u v e a u . . . , . . . « » 
Gax de Waxemmes c. dé 1380 . . 
LeNord.asauranœs contra l'inoeudle 1330 . . 
Caisse Dathis et C; etc. de 560. . . «** . . 
Caisse Platel et C',act. de 500, 250 p. 8T0 . . 

OHAjraonmaaa* 
Auchy 5M 
Azincourt 
Bruay. 
Bully-Grenay 41e sixième) 
Carvin 
Courrières 
Esoarpettea 
Ferfay anc 

id. action nouvelles. • 
Lens 
Meurchin porteur 
Liévin (Action libérée). . 
Vendin 
Vicoigne et Nœux. . . . 

«a—Jim 

«500 ». 
1610 . . 
1700 . . 

20500 . . 

??:: 
lâigô,*! 

M A l 
Or ea ka«r 
le k. 3,4U fr 

Or (piècei de »t fr »„ . . 
A. «m bans a l««0;»»t;. 

le k. *lt> Ir. t» c 
DaeaU de lloll et d'ail . 
Puitrea a coloone. Kerdia. 

Id. atexicaises 
aigle. r«aaeria« (S d.) 
Soareraiai Anglala * 
Baackaoin 
Dollara 

D O K , O AUI1KNT, BTC CODRS DKS HOILBS 
.!-.-!• 

OB L I L L S 

850 
US50 

• a » 
oo 8 ann.i.sT 

• • ; • 

S 40 • »* 
S ? 

s la 

OMO paM 

» .t. *ièt paie 
a 11 SU 
a S 41 
> S U .f. 
• IR iS .) 

.1. .1.1 U l;t 
r. a •>• « s .j 

.1. a * 11 . j . 

Banque de France.. 
id. d'»nflelerre 

BSCOltPTBS 
5 St>(aur .rinces 6 0/0). 
• •/» 

id. de Belgique... • Ot» 
BONS DU TRÉSOR 

1/1 Dfa, de 3 a B moii — S »f», de S a 11 mou. — 
S Ift OrS, pour «a aa 

oEUlat lY.l ". 
— Souaa 
OaataUaa 
Caaam 
Lia pi». 
Lia cr. air. 

intaSatHra fSîfti l lai l a 

= «SicJï 
. ii .. ii .'. ii .. .. ^ .. u 

B-SBa-BOBBanaa 
c îoa» oaw sucatas DTJ 3/6 DS LTLLa oc 8jTJtLI,I 

fitnuff 
aaulerdin. . 

feïïïSr.f::: 
rr^maon.... 
Vte»%a 
NtonAourf: 

A trois mois | A courte échéance 
n» lit *>» 3 | i « i o n i 
I t i l ) i Ui .7 l i a i 3|H 
m i. a i l n t « 4 i / i 
« I l l i t SIS 1 «14 1 
au i m t.lMt i 

. -i • i l i 
334 | . a » . | 333 .». 

as sans tsi» .. latia 1,1 
)|4 », M a 1 . 1|« B 

1* .t. uMri u r. 

«10 1 cl 3 *!• 
1X4 5|H — 4 Or» 
373 l i t - 1 M 
•A3 3!* — 4 Oja 
993 lia — 1 tp? 

.. . _ 4 o;» 
334 (. — l UJ* 

«K 41 Ijv m C, t̂ O 
. B18 a m « ».-o 

!• 3,1 p m « MO 

socaaa 

Sacra latUcaaa M i a «VU. 
— «a aila, ( 1 1 . a. 1 . 

enta* . . . . 
M M i a m i lianaaJBat . 
— — cearial 
- Ba Ira iaallU diapoaibla 
— eaariat 
— MAïaaaadUpaaBdi 
— i lirrar* ir iaSin 

— * «araitti 
3 ~ î r ^ a * : 

•55 

..... 

.a» w 
«» :. 

'.'. '.'. 

B 
.., .• 
Mil 
M . 

... • 

amaai 

-*• •« 
... «| 

. . . i j 

••art 

« 
. ta • • • 

... ... 

::: ::: 

t* m. 

�jli.tr

